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4 DISCUSSIONS ET RECOMMANDATIONS 

 Les principaux résultats 

 La répartition spatiale 

La répartition spatiale des plantations de litchi est différente selon les différents bassins de 

production, ce qui confirme la première hypothèse. En général, l’ensemble des bassins de productions 

est dominé par le système parc arboré. Les bassins nord et centre sont dominées par des parcs arborés 

environ 45 % et des agroforêts environ 35 %. Par contre, le bassin sud est dominé par des parcs arborés 

45 % et des monocultures 36 %. 

Ces résultats sont différents de ce que RAMAMONJY a obtenu dans son travail. Il a affirmé 

que le bassin nord est dominé par des agroforêts et que le bassin sud est dominé par des monocultures. 

De plus, il a publié aussi que pour le bassin centre, les proportions des systèmes de culture sont plus ou 

moins égales. Cette différence de résultat peut s’expliquer du fait que RAMAMONJY a basé son analyse 

spatiale avec des données non uniformes : les parcelles détectées par KOARA en 2015, les données 

d’inventaire de GLOBALGAP, 567 parcelles prospectées par le CTHT et 238 parcelles qu’il a pu 

détecter lui-même par photo-interprétation. De plus, il n’a travaillé que sur 13 communes réparties sur 

la côte Est malgache, ce qui est très peu par rapport aux 80 communes explorées lors de la photo-

interprétation dans le présent travail.  

 A la recherche d’une explication technique et méthodologique, cette différence peut aussi être 

due à l’amélioration apportée aux critères de classification utilisés dans cette étude. 

A la différence de la répartition géographique, la surface couverte est dominée par les 

monocultures sur l’ensemble de la zone d’étude (42%). Les monocultures occupent plus de place dans 

le bassin sud (60%) et les agroforêts dans le bassin nord (57%). Cela est logique car les monocultures et 

les agroforêts ont une densité plus élevée que les parcs arborés. 

 L’analyse spatiale 

L’analyse spatiale des plantations de litchi détectée par photo-interprétation a donné comme 

principaux résultats sur les caractères spatiaux de ces plantations. La majorité des plantations de litchi 

sont à proximité des axes routiers (85%) et des cours d’eau (82%), ce qui confirme la deuxième 

hypothèse. En effet, ces résultats sont similaires à ceux obtenus par RAMAMONJY en 2016. La seule 

différence c’est qu’il n’a pas exploré la zone au-delà de 10 km par rapport à ces critères de proximité, 

alors que les résultats présentés dans cette étude relèvent qu’il existe encore des plantations de litchi au-

delà de 10 km et ça peut aller même jusqu’à 30 km dans le bassin sud (district de Brickaville). 

Elles sont plantées à 77 % sur des faibles altitudes (0 à 100 m) et à 71 % sur des faibles pentes 

(0 à 10°). Les plantations sont légèrement plus exposées à l’Est et Ouest (55%) et au Nord et Sud (45%). 

Suivant le site de culture, 60% sont sur les bas-fond et 40% sur les Tanety. 
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 Production et qualité 

Dans cette étude, une estimation du potentiel de production a été développée, ces résultats ont 

donné un potentiel de production de 8 0484 tonnes pour la totalité de la zone d’étude dont les 56,16% 

proviennent des monocultures, 28,15 % proviennent des parcs arborés et 15,96 % proviennent des 

agroforêts. De plus, l’étude a pu identifier qu’il y a une différence de calibres entre les fruits produits 

par les différents sites de culture, les fruits des agroforêts sont plus gros (diamètre moyen 30 mm) que 

ceux des parcs arborés et monocultures (diamètre moyen 27 mm). Les fruits des monocultures ont une 

meilleure qualité gustative à maturité que ceux des deux autres systèmes. En effet, d’une manière 

générale, les fruits qui se situent en bas-fond sont plus gros et ceux qui se situent en tanety ont une 

meilleure qualité gustative à maturité. Ces résultats peuvent expliquer la différence de maturité entre la 

région Nord et Sud, Le Nord qui est dominé par les parcs arborés et agroforêts produit des fruits plus 

gros mais plus tardifs tandis que le Sud qui est dominé par les monocultures et parcs arborés produit des 

fruits plus précoces, mais plus petits. Ainsi, ces résultats confirment la troisième hypothèse que la 

production et la qualité de litchi est conditionnée par le système dans lequel il se trouve, certains 

systèmes peuvent être plus efficients que d’autres. 

 Limites de l’étude 

 Photo-interprétation  

4.2.1.1 Les omissions 

Une omission de 66% a été observée en termes de détection et 78,79 % en termes de surface 

couverte avec la base de données de départ. Pour les parcelles validées, le taux d’omission de la 

classification est de 24 %. Les omissions viennent : 

a. Des images  

 Les images constituent les données de base pour la photo-interprétation. La précision et la 

qualité de la photo-interprétation a une forte dépendance avec la qualité des images utilisées, plus 

l’image est de bonne qualité, plus la photo-interprétation est plus réussie et plus précise. De plus, les 

critères d’identification ont été établis pour des images de bonne qualité par le travail de 

HERMANDIMBY en 2017. Cependant, à cause de l’immensité de la zone d’étude, les images 

disponibles sur Google Earth ne sont pas de qualité consistante. En effet, la qualité des images varie 

d’une région à une autre.  Celle -ci dépend de la date de prise, des effets atmosphériques et bien d’autres 

facteurs. Ce qui rend difficile l’interprétation et aboutit à une forte omission. Les images disponibles 

dans la partie sud et centre sont relativement de bonne qualité que les images disponibles dans la partie 

nord. Le photo-interprète a été contraint de faire la saisie sur l’image qui lui donne plus d’information 

sur l’objet à identifier. 
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Figure 57:Échantillons d'image utilisée sur les 04 districts, Brickaville (image A, 2016), Tamatave II (image B, 2017), 

Vavatenina (image C,2016), Soanierana Ivongo (image D,2017), Fenérive Est (image E,2016) 

Source : Google Earth 

Des différences sont aussi observées sur la qualité des images prise sur des dates différentes : 

A B 

E 

D C 
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Figure 58:Une portion d'image de Brickaville (A prise en 2014 et B prise en 2016) 

Source : Google Earth 

 

  

Figure 59:Une portion d'image de Fenérive Est (A prise en 2012 et B prise en 2016) 

Source : Google Earth 

b. Manque des données de vérification  

 Avant toute chose, il convient de rappeler l’importance de la relation entre la photo-

interprétation et la détermination effectuée sur le terrain. Une bonne interprétation de la photoaérienne 

ne peut être réalisée que si auparavant l’opérateur a parcouru le terrain d’étude afin d’observer les 

éléments « en vrai » (réalité) pour mieux en appréhender la photo-interprétation. De plus, à cause du 

nombre très élevé de polygones à valider (30 850), la présente étude a été contrainte d’utiliser une 

méthode empirique, méthode de quotas (consiste à construire des échantillons qui auront les mêmes 

caractéristiques que la population mère) pour valider le terrain. L’avantage de cette méthode réside dans 

la relative simplicité de détermination de l’échantillon, mais il va de soi qu’aucune estimation du biais 

ou de la précision du résultat n’est possible.  

c. Non validité partielle ou en totalité des clés d’identification sur certaines images  

Les figures ci-dessus rassemblent en général les principales omissions observées qui peuvent 

être améliorées lors des études ultérieures. Ces cas de figure sont repartis sur les 03 bassins de 

production :  

A B 

A B 
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Sur le bassin centre (Tamatave II sud) 

  

  

1 

2 

3 4 
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Figure 60: Les principales omissions observées sur le bassin centre (Tamatave II sud) 

Source : Google Earth 

Le photo-interprète a donné son explication sur ces cas de figure et a affirmé que les polygones 

(1,2,3,4) de la figure 60 sont bien lisses et ronds. Le critère forme est donc satisfait à cette échelle. Par 

contre, pour ceux-là, la texture est plus grossière que celles décrites dans les clés d’identification et c’est 

pour cela qu’il n’a pas pris ce genre de cas. Par contre, pour les polygones (5,6,7), ces cas sont très 

difficiles même pour un expert car la majorité des clés d’identification ne sont pas remplies, notamment, 

la forme la couleur et la texture. Dans le cas 5, il y a une absence d’indice qui tend à dire qu’il s’agit 

d’une plantation de litchi. De plus, les agroforêts restent encore difficiles à interpréter malgré les 

améliorations apportées.  

5 6 

7 
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Sur le bassin nord 

 

 

 

Figure 61: Les principales omissions dans le bassin nord 

Source : Google Earth 

Ces cas 1, 2, et 3(figure 61), ressemblent aux cas 1 à 4 du bassin centre. Le critère forme est 

satisfait. Mais c’est au niveau de la texture, de la couleur et du contour que l’interprète a été poussé à 

conclure que ce ne sont pas du litchi car d’après les clés d’identification, la couronne doit être circulaire 

et surtout compacte. 

 

 

1 
2 

3 
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Sur le bassin sud 

 

 

 

Figure 62: Les principales omissions du bassin sud (Brickaville) 

Source : Google Earth 

Ces cas sont un peu plus différents des autres cas déjà évoqués, ces polygones ont une couleur 

sombre, des textures grossières et les arbres sont accolées entre eux, cas des monocultures 2 et 3 (figure 

62). De plus, comme tous les autres cas observés sur les deux autres bassins, les contours ne sont pas 

bien circulaires et compacts d’où l’omission de ces types de plantations dans le district de Brickaville. 

Ces cas sont un peu plus différents des autres cas déjà évoqués, ces polygones ont une couleur 

sombre, des textures grossières et les arbres sont accolés entre eux, cas des monocultures 2 et 3 (figure 

62). De plus, comme tous les autres cas observés sur les deux autres bassins, les contours ne sont pas 

bien circulaires et compacts d’où l’omission de ces types de plantations dans le district de Brickaville. 

1 2 

3 
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4.2.1.1 Erreur de classification 

Les confusions entre les classes ont amené à des erreurs de classification. Nombreux sont les 

sources de ces confusions. Il est nécessaire de préciser que la majorité des polygones réalisés par photo-

interprétation est saisi par pied ou groupement de pieds moins espacés, les limites de chaque parcelle 

sont donc floues, ce qui a rendu la classification subjective. De plus, aucune information en hauteur 

d’arbre n’est observée sur les images (sources de confusions entre parc arboré et agroforêt). Les 

omissions sont aussi les principales causes de l’erreur de classification. Malgré cela, la classification a 

pu donner un résultat satisfaisant avec 76 % de réussite. 

 Stratégie d’occupation des terres par les agriculteurs  

Dans le bassin centre, la surface couverte par les litchis est dominée par des monocultures, 

généralement des jeunes monocultures, c’est-à-dire ce sont des plantations récentes et cultivées sur des 

grandes surfaces. De plus, dans le district de Tamatave II, les agriculteurs commencent à faire des 

associations de culture c’est pour cette raison qu’il y a dominance des parcs arborés qui vont évoluer 

dans le temps et deviendront des agroforêts, ceci pourrait être considéré comme une nouvelle hypothèse 

ultérieurement. Ceci prouve en quelques sortes que la population locale de Tamatave II commence à 

s’intéresser à la filière litchi et qu’elle est prête à investir dans la filière. 

Dans le bassin nord, la surface couverte par les litchis est dominée par des agroforêts. Ce sont 

des agroforêts dominées par des girofliers, des fruits à pain (Soanambo), des vanilliers et des forêts à 

bois. De plus, cette région est réputée par sa richesse en agroforêts. Le choix qui pousse les agriculteurs 

à faire cette association est lié   aux activités relatives aux girofliers et vanilliers, de plus confrontée à la 

difficulté d’évacuation des produits liés aux infrastructures, les litchis se vendent à bas prix par rapport 

aux autres cultures de rente. La population commence ainsi à utiliser les litchis comme bois de chauffe 

pour les distillations ou pour en faire du charbon. 

Dans le bassin sud, la surface couverte par les litchis est dominée par des vieilles monocultures. 

C’est le bassin qui est le moins évolué des trois. La majorité des plantations viennent des héritages de 

la colonisation selon les dires des producteurs. Les agriculteurs n’investissent pas beaucoup au 

renouvellement des plantations. L’occupation majeure de la population locale est à présent la riziculture. 

 Perspectives et recommandations 

Vue le taux d’omission très élevé de la photo-interprétation et qu’il y a des possibilités 

d’amélioration des résultats, il est donc conseillé d’améliorer les clés d’identification en incluant les 

critères qui induisent l’omission pour des études ultérieures. Il serait aussi recommandé de réadapter les 

clés pour chaque zone de production, c’est-à-dire élaborer des critères spécifiques pour chaque district 

à cause de la variabilité de la forme, texture, couleur et l’ombre sur les images qui sont de qualités 

différentes tout au long de la zone d’étude. En effet, la disponibilité des nouvelles images de Google 

Earth serait une opportunité intéressante pour faire une mise à jour de l’interprétation photographique. 
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En outre, une nouvelle approche très intéressante est actuellement utilisée dans les travaux de 

photo-interprétation. C’est l’approche par indice de confiance.  C’est une attribution donnée à chaque 

polygone saisi qui correspond à l’origine de l’interprétation. Les niveaux d’indice sont :  

- 1= photo-interprétation fiable 

- 2= photo-interprétation problématique sans données exogène/ terrain pour soutenir 

l’interprétation  

- 3= données exogènes utilisées (précision de la référence bibliographique dans le champ 

source) 

- 4= dire d’expert (connaissance personnel local) 

- 5= validation terrain 

En effet, cette nouvelle approche donne une meilleure interprétation des résultats et c’était 

prouvé par des nombreuses études. 

Enfin, si des études sont envisagées pour améliorer ces résultats, il est recommandé de faire de 

terrain systématique afin d’obtenir des résultats plus précis. 

Conclusion partielle 4 

 
A la différence des autres études qui ont précédé ce travail, celui-ci a pu mettre à jour les 

informations concernant la distribution spatiale des plantations de litchi, leur organisation et leur 

structure. La répartition, le positionnement, la production et l’analyse qualité, ce sont ces informations 

qui ont pris une grande place et plus d’importance dans cette étude. Toutefois, comme toute autre étude, 

l’accomplissement de ce travail a connu certaines limites. Les critères de classification n’ont pas atteint 

leur souplesse totale, les agroforêts restent encore les cas les plus délicats à la détection. De plus, la 

qualité des images de Google Earth ne permet pas toujours d’obtenir de résultats fiables. Le manque de 

descentes sur le terrain, l’insuffisance du nombre d’échantillons pour la vérification et de l’analyse en 

laboratoire ont aussi limité l’étude. Mais malgré ceci, les hypothèses ont été toutes vérifiées et les 

stratégies d’occupation retenues par les agriculteurs ont pu être établies. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 
 

L’étude a répondu à la problématique posée au départ qui était de comprendre la répartition 

spatiale des plantations de litchi de la côte Est de Madagascar et que les hypothèses émises ont été toutes 

vérifiées. Les plantations de litchi de la côte Est se situent en majorité à proximité des cours d’eau et 

routes. Elles sont cultivées sur des faibles altitudes et faibles pentes. Environ 60 % des plantations se 

situent sur les bas-fonds, le reste se trouve sur les tanety. Les bassins nord et centre sont dominés par 

des parcs arborés et des agroforêts, tandis que le bassin sud par des parcs arborés et des monocultures. 

En termes de production, les monocultures sont plus productives par rapport aux deux autres systèmes 

et en termes de qualité, les fruits des agroforêts sont plus gros à ceux des parcs arborés et monocultures 

et que les fruits des monocultures tanety ont une meilleure qualité gustative à maturité. Mais d’une 

manière générale, les fruits des bas-fonds sont plus gros alors que ceux des tanety ont une meilleure 

qualité gustative à maturité. 

Toutefois, l’étude a connu plusieurs limites entre autres la mauvaise qualité des images de 

Google Earth a conduit à un taux d’omission élevé lors de la photo-interprétation, ce qui nous a conduit 

à une estimation de production non statistique mais empirique, donc une estimation moins fiable. De 

plus, même avec une image de bonne qualité, les agroforêts restent encore les plus difficiles à identifier. 

En outre, à cause de l’immensité de la zone d’étude, le travail a été contrainte d’adopter une 

méthodologie de vérification sur le terrain non aléatoire et une analyse qualité sur une seule zone de 

production (Tamatave II). 

Ainsi, les résultats obtenus sont donc susceptibles d’être améliorés pour donner plus 

d’explications sur la répartition spatiale des plantations de litchis sur la côte Est malgache. La 

disponibilité des nouvelles images sur Google Earth permettrait de faire une mise à jour de la photo-

interprétation en améliorant les critères d’identification et les spécifiant par zone de production. Il serait 

aussi intéressant de poursuivre l’étude sur l’analyse spatio-temporelle pour comprendre l’évolution des 

plantations de litchi dans le temps et dans l’espace et avoir une logique sur les stratégies d’occupation 

adoptées par les producteurs.    
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